
les fidèles. Qui a pu engager oeux-oî dan» «ette funest» voie ?

Nous pouvons et devons croire que cela est dû à ee que l'on a

parlé trop ouvertement sur toute chose, oommuni-'

que trop librement pes impressions, préjugé et résolu

trop carrément les questions dans un sens contraire à

celui de l'Autorité. Ceci est un malheur, bien aimés Frères,

Aussi je dois vous avouer que souvent et très souvent j'en ai

gémi dans le secret de mon âme, parcequeje considérais cet

esprit comme diamétralement opposé au véritable esprit ec-

clésiastique, et extrêmement préjudiciable à la ferveur

sacerdotale. Bien ne me peine autant que de voir dans mes

oherg auxiliaires des sentiments et des dispositions qui nt

sont pas en harmonie avec l'esprit qui doit les animer. Jo

déplore bien les fautes et les écarts des fidèles, mais les àê*

faillancos du clergé m'affligent plus sensiblement, paroe-

qu'elles ont plus de retentissement et de conséquences fS*

cheuses, qu'elles sont un abus plus grave de la grâce, e(

qu'elles paralysent le bien et la sanctification des âmes.

Vous vous demandez peut-être pourquoi je viens si tardi-

vement vous ouvrir mon cœur et vous dire ma pensée sur cet-

te matière. En voici la raison. Tant que les événement»

religieux, auxquels j'ai fait allusion plus haut, ont occupé le

public et passionné les esprits, j'ai cru qu'il valait mieux

garder le silence, et laisser tout à la divine Providence, qui

sait tirer le bien du mal. Aujourd'hui que tout est à peu

près rentré dans le calme, je crois de mon devoir de rappe-

vler ce triste passé pour en tirer des instructions salutaires

ipour l'avenir. Les fautes du passé doivent nous prémunir

contre les fautes de l'avenir. Faisons l'application pratique

>de cet enseignement, en prenant la résolution bien fermement

arrêtée de vénérer profondément le Souverain Pontificat, éta-

bli dans l'Eglise par Notre Seigneur Jésus-Christ lui-même,

de respecter sincèrement ses décisions, lors même qu'elles et

Tont pas à nos idées et à nos sentiments, et soyons bien ai*

ses d'avoir une occasion de pratiquer l'obéissance et l'abné*

gatioD de nous-mêmes.iSe nous permettons jamais le moindre

blâme sur les actes du Saint Siège on des Saintes Congréga*


